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Parastichopus regalis, principal hôte de Carapus acus dans les eaux tempérées 
de la mer Méditerranée et du nord-est de l’océan Atlantique 
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Résumé 

L’aurin, Carapus acus, vit en association avec plusieurs espèces d’holothuries. Sa fréquence d’association dépend en 
grande partie de la disponibilité des hôtes et de leur répartition depuis les secteurs potentiels de concentration larvaire. 
Les relations entre Carapus acus et six espèces d’holothuries de la mer Méditerranée et du nord-est de l’océan Atlantique 
ont été évaluées. L’aurin n’a été observé que chez Parastichopus regalis. Les 21 spécimens d’aurin découverts venaient 
du sud-est de l’Espagne et mesuraient entre 7 et 21,5 cm. Deux holothuries situées à proximité de Valence hébergeaient 
deux poissons adultes chacune. Ces couples d’aurins, observés pendant la période estivale, ont pu se reproduire à 
l’intérieur de leur hôte, un phénomène qui avait déjà été signalé par d’autres auteurs. L’aurin ne semble pas choisir 
son hôte en fonction de sa taille, la corrélation entre la longueur du poisson et le poids de l’hôte ne présentant aucune 
valeur significative. 

Introduction

Les relations inter-espèces sont communes dans le milieu 
marin. Il s’agit de relations étroites entre des organismes 
d’espèces distinctes pouvant prendre plusieurs formes : 
mutualisme, commensalisme ou parasitisme (Eeckhaut 
2003). Plus de 800 espèces ont développé des associations 
avec différents membres de l’embranchement des échi-
nodermes (Lyskin et Britaev 2005), le plus grand nombre 
de relations inter-espèces étant observé chez les Holothu-
roïdes (Eeckhaut et al. 2004).

Un large éventail de poissons, le plus couramment des 
aurins, sont capables de s’associer à différents invertébrés, 
notamment aux holothuries. Les aurins appartiennent à la 
famille des carapidés, qui comprend deux sous-familles, 
les Pyramodontinae et les Carapinae, et deux tribus : les 
Echiodontini et les Carapini (deux genres : Carapus et 
Encheliophis) (Parmentier et al. 2000). Les membres de la 
tribu des Carapini sont de petits poissons anguilliformes 
qui ont développé une relation symbiotique avec les 
holothuries : le poisson élit domicile dans l’arbre respi-
ratoire ou la cavité cœlomique de l’animal, qui lui sert de 
rempart aux prédateurs, de source de nourriture et d’abri 
jusqu’à l’âge adulte (Trott 1981). Les aurins blessent lé-
gèrement l’échinoderme au moment de l’association, 
puisqu’ils percent le tube digestif et l’arbre respiratoire 
de l’holothurie quand ils pénètrent ou quittent leur hôte.

Carapus acus (Brünnich, 1768) est présent dans toute la 
mer Méditerranée et la côte ouest d’Afrique du Nord, à 
des profondeurs allant de 1 à 150 mètres (Nielsen et al. 
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1999). L’espèce est communément observée dans la partie 
occidentale de la mer Méditerranée, surtout au large de 
l’Italie, de l’Espagne et de la France. On la trouve égale-
ment en mer Adriatique et en mer Égée. Elle est souvent 
observée en association avec les holothuries Parastichopus 
regalis et Holothuria tubulosa (Gmelin 1790). L’aurin est 
un poisson filiforme, dépourvu d’écailles. Ses longues 
nageoires dorsale et anale se rejoignent à l’extrémité 
de sa nageoire caudale effilée (figure 1). Les spécimens 
de Carapus acus ont une gueule arrondie, une dentition 
robuste et une bouche largement fendue. Ils possèdent 
une rangée externe de grandes dents coniques incurvées 
et plusieurs petites dents du côté interne (Parmentier et 
al. 1998, 2000). Leur corps anguilliforme est translucide 
et présente une quinzaine de taches or-argenté irisées sur 
les flancs, au niveau de l’opercule et de la région thora-
cique. Tout comme ses congénères, Carapus acus mesure 
une vingtaine de centimètres de long, tout au plus. Il se 
reproduit entre juillet et septembre (Trott et Olney 1986). 
Avant de s’introduire à l’intérieur de l’holothurie, les spé-
cimens de C. acus sont capables d’émettre des sons, qui ne 
leur servent pas à détecter la présence d’un autre inquilin, 
mais se déclenchent en présence de congénères déjà ins-
tallés dans l’hôte (Eeckhaut et al. 2004).

Dans le présent article, nous faisons état de la présence 
de C. acus (Brünnich, 1768) chez l’hôte Parastichopus re-
galis (Cuvier, 1817) dans la partie occidentale de la mer 
Méditerranée et décrivons certains des attributs anato-
miques, morphologiques et comportementaux de C. acus 
qui pourraient contribuer à une meilleure compréhension 
de l’espèce. 
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Matériel et méthodes

Sites étudiés 

Avec le soutien du projet CUMFISH4, des holothuries ont 
été prélevées dans leur milieu naturel afin d’analyser la 
fréquence d’association de Carapus acus. Au cours des 
échantillonnages, des spécimens de plusieurs espèces ont 
été prélevés : Holothuria poli (Delle-Chaije, 1823), H. mam-
mata (Grube, 1840), H. tubulosa, H. sanctori (Delle Chiaje, 
1823), H. arguinensis (Koehler et Vaney, 1906) et Parasti-
chopus regalis. Les sites échantillonnés couvraient les aires 
de répartition des espèces visées en mer Méditerranée 
et dans l’océan Atlantique (González-Wangüemert et al. 
2013). La plupart des individus ont été capturés par des 
plongeurs en scaphandre autonome, à l’exception des 
spécimens de P. regalis qui vivent en eau profonde. Ces 
derniers ont été pêchés entre mai et juillet 2013 par l’Ins-
titut espagnol d’océanographie (IEO, http://www.ieo.
es) au cours de campagnes MEDITS (campagne interna-
tionale de chalutage démersal en Méditerranée) réalisées 
le long du plateau continental et de la pente au large du 
littoral sud-est espagnol. Les spécimens de Sicile ont été 
chalutés entre 2012 et 2013 avec la collaboration de l’Ins-
titut pour l’environnement marin côtier du Centre natio-
nal de recherche (IAMC-CNR, http://www.iamc.cnr.it/
IAMC/).

Analyse

La fréquence d’association de Carapus acus avec des holo-
thuries a été établie. Chaque aurin a été photographié à 
l’intérieur de son hôte et a été mesuré et pesé (longueur 
totale et poids total). Les spécimens ont ensuite été conser-
vés dans de l’éthanol à 100 %. Un petit échantillon de tis-
su (3–5 mg) a été prélevé au niveau du muscle dorsal de 
chaque poisson et immergé dans de l’éthanol absolu à des 
fins d’analyses génétiques plus poussées. La relation entre 
le poids de l’hôte et la taille du poisson a été calculée.

La longueur totale et le nombre de vertèbres des spéci-
mens de C. acus associés à P. regalis ont été définis en tant 
que variables méristiques (indiquant le nombre de parties 
du corps dénombrées selon une segmentation préétablie 
du corps). Les informations relatives au squelette axial 
ont été obtenues grâce au système Kodak DXS 400 (radio-
graphie numérisée d’échantillons), qui offre la meilleure 
résolution du marché pour ce type d’appareil. 

Résultats et discussion

Au cours du projet CUMFISH, 1 880 spécimens de diffé-
rentes espèces d’holothuries ont été prélevés : Holothuria 
tubulosa (n = 390), H. mammata (n = 427), H. poli (n = 397), 
H. sanctori (n = 100), H. arguinensis (n = 269) et Parasticho-
pus regalis (n = 297). La fréquence d’association de Cara-
pus acus variait fortement selon l’espèce hôte considérée 
et son origine géographique. Sur les six espèces d’holo-
thuries étudiées (appartenant à deux genres distincts), 
seule l’espèce Parastichopus regalis entretenait une relation 
de commensalisme avec C. acus. En Sicile, sur les 51 spé-
cimens de P. regalis prélevés, 21 individus (41,17 %) abri-
taient C. acus. Au total, 241 individus de l’espèce ont été 
collectés le long de la côte est de l’Espagne : 39 en Cata-
logne, 74 à Valence, 37 à Alicante, 9 au cap de Gate, 9 à 
Castell de Ferro et 73 en mer d’Alboran. Vingt et un aurins 
ont été découverts à l’intérieur de spécimens d’holothu-
ries (P. regalis) recueillis dans trois localités : Alicante, Va-
lence et cap de Gate (tableau 1) : 6 à Alicante, 14 à Valence 
et seulement 1 au cap de Gate (longueur totale = 12,1 cm ; 
poids total = 1,94 g). Les fréquences d’association étaient 
respectivement de 16,2 % à Alicante, de 18,9 % à Valence 
et de 11,1 % au cap de Gate.

Les aurins prélevés dans le sud-est de l’Espagne mesu-
raient entre 7 et 21,5 cm et pesaient entre 0,28 et 16,78 g 
(tableau 1). À deux reprises, on a observé deux pois-
sons au sein du même hôte (figure 2). Il s’agissait ici de 
deux holothuries pêchées à proximité de Valence (codes 
d’échantillon : RVL48 et RVL55). Ce phénomène a déjà 
été décrit dans la littérature scientifique (Trott et Olney 
1986 ; Eeckhaut et al. 2004). La taille et le poids de chaque 
membre du couple ont été comparés : les deux spécimens 
du premier couple mesuraient 18 et 18,5 cm et pesaient 
7,71 et 11,46 g, contre 18 et 20 cm et 6,6 et 8,45 g pour le 
second couple. On a ainsi considéré qu’il s’agissait de 
poissons adultes, même s’il n’a pas été possible de déter-
miner leur sexe en raison de l’état de conservation insuf-

Figure 1.  A) Spécimen de Carapus acus prélevé dans le sud-est 
de l’Espagne et conservé dans de l’éthanol ; 

B) Vue détaillée de sa dentition. 
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fisant des gonades. Le comportement de 
reproduction de la tribu des Carapini 
n’a jamais été décrit en détail, mais dif-
férents éléments donnent à penser qu’un 
accouplement à l’intérieur de l’hôte se-
rait possible. Les observations dans le 
milieu naturel ont montré qu’un même 
hôte peut abriter plusieurs individus, 
parfois des carapidés adultes du sexe 
opposé. La présence de couples porte 
à croire que les holothuries pourraient 
également servir de milieu de reproduc-
tion à leur commensal (Eeckhaut et al. 
2004) ; une reproduction siégeant dans 
l’arbre respiratoire favoriserait consi-
dérablement la réunion des gamètes et 
offrirait aux adultes et à leurs œufs un 
rempart temporaire contre la prédation 
au cours de la fécondation (Parmentier 
et Vandewalle 2005). D’après la littéra-
ture, la reproduction de C. acus se pro-
duit entre juillet et septembre (Trott et 
Olney 1986). Il se peut donc que les deux 
couples extraits de P. regalis pendant 
notre étude étaient en phase de repro-
duction, puisqu’il s’agissait de poissons 
adultes (d’après les relevés de taille et de 
poids) prélevés en été, pendant leur sai-
son de reproduction.

Une analyse dimensionnelle a été réali-
sée afin de comparer le poids des holo-
thuries hôtes et la longueur des poissons 
(figure 3). Étant donné que les holothu-
ries ont naturellement tendance à se 
contracter, c’est le poids qui a été retenu 
pour établir les relations de taille entre 
les holothuries et les poissons commen-
saux. La corrélation entre longueur du 
poisson et poids de l’hôte n’était ni forte, 
ni significative sur le plan statistique. On 
peut donc en conclure que les aurins ne 
choisissent probablement pas leur hôte 
sur des critères de taille.

Des spécimens de C. acus de taille similaire 
ont été examinés par radiographie afin 
de dénombrer leurs vertèbres. Seuls des 
individus de même taille ont été étudiés 
afin d’éviter tout biais lié aux différents 
stades de développement du poisson. En 
général, le processus de calcification est 
moins prononcé dans la région distale de 
l’animal, si bien que le comptage des ver-
tèbres était moins précis au niveau de la 
nageoire caudale. Le dénombrement des 
vertèbres nous a donné une fourchette de 
84 à 92 (figure 4). La courbure du corps 
des poissons varie considérablement 
d’une espèce à l’autre, mais certains attri-
buts non musculaires (comme le nombre 
de vertèbres) sont réputés influencer la 
souplesse du squelette axial des indivi-
dus, en particulier chez les espèces du 
genre Carapus (Schwarz et al. 2012).

Tableau 1.	 Caractéristiques morphométriques des spécimens de Carapus acus 
retrouvés dans les holothuries Parastichopus regalis du sud-est 
de l’Espagne. Les valeurs minimales et maximales relevées pour 
chaque localité sont indiquées en gras.

Localité Code d’échantillon Longueur totale (cm) Poids total (g)

Alicante (AC) RAC7 13,10 2,23

RAC20 14,80 3,33

RAC21 17,00 8,08

RAC22 15,00 3,62

RAC34 14,10 3,12

RAC37 8,10 0,41

Moyenne ± écart-type 13,70 ± 3,02 3,47 ± 2,54

Valencia (VL) RVL9 14,00 2,79

RVL15 7,50 0,28

RVL25 12,00 5,20

RVL27 13,00 2,24

RVL33 7,00 0,68

RVL42 21,50 11,35

RVL48a 18,00 7,71

RVL48b 18,50 11,46

RVL50 17,00 16,78

RVL52 17,50 9,68

RVL54 14,50 3,40

RVL55a 18,00 6,60

RVL55b 20,00 8,45

RVL58 16,00 4,59

Moyenne ± écart-type 15,32 ± 4,31 6,52 ± 4,71

STD = standard deviation.

Figure 2.  A) Parastichopus regalis abritant deux Carapus acus ; 
B) Carapus acus fixé à l’arbre respiratoire de l’holothurie. 
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En conclusion, C. acus n’a été retrouvé que chez des spé-
cimens de P. regalis, alors que plus de 1 800 individus 
appartenant à six espèces distinctes d’holothuries ont été 
examinés. De nouvelles études faisant appel aux tech-
niques de marquage moléculaire nous permettront de 
mieux comprendre cette espèce, en particulier sa connec-
tivité génétique et sa diversité, et d’appréhender les fac-
teurs susceptibles de la relier à ses hôtes.
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Figure 3.  Courbe de régression représentant la relation entre le poids 
de l’holothurie hôte et la longueur du poisson inquilin.
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Figure 4.  Radiographie numérisée 
du squelette de Carapus acus.
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